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nent qui embouchent la trompette. C’est l’étoile! Levez-vous, 
pauvres mortels, pour la saluer: courez, précipitez-vous. — 
Et l’on a vu ainsi toute une ville se ruer au théâtre, où tout 
semblait combiné par l’étalage et pour la glorification du 
péché, pour le rappel de tout ce que la nature corrompue rap
pelle assez d’elle-même, et pour la séduction d’appétits d’a
vance et trop facilement séduits.—“Je touche ici, mes frères, 
dit le Rév. Père au danger spécial du théâtre: c’est l’harmonie 
qui existe entre les représentations extérieures et les drames 
intérieurs de la passion. Bossuet a merveilleusement analysé ce 
danger. Pourquoi est-on si touché du théâtre, si ce n’est, dit 
saint Augustin, qu’on y voit, qu’on y sent l’image, l’attrait, la 
pâture de ses passions? On se voit soi-même dans ceux qui 
noms paraissent comme transportés par de semblables objets. 
On devient bientôt un acteur secret dans la tragédie. On y joue 
sa propre passion, et la fiction du dehors est froide et sans 
agrément, si elle ne trouve au-dedans une vérité qui lui ré
ponde. .. Et voici que sur ce fond viendra broder encore la 
mise en scène. Décors, costumes, artifices, musique envelop
pante et lascive, devront multiplier l’effet, et déchaîner, par 
un envahissement progressif, ou par des provocations soudai
nes, tout ce monde obscur et grouillant des passions endor
mies. — Et vous voulez qu’une génération, élevée à l’école de 
pareils tlu très, soit une génération chaste et honnêté? Mais 
regardez donc ces enfants — ils n’ont pas quinze ans et elles 
n’ont pas seize ans! Ils sont nombreux dans la salle, ils ten
dent vers la scène des yeux piqués de curiosité, en attendant 
qu’ils soient allumés de naissante convoitise, et ils remportent 
dans leur jeune imagination le souvenir de gestes et de ta
bleaux qu’ils voudront un jour reproduire sur la scène réelle 
du monde. Ils sont atteints, s’ils n’ont pas encore péché; et 
s’ils ne sont pas morts,Ils sont gravement malades.—Quant à la 
jeunesse, est-ce à cette source empoisonnée du théâtre immoral


